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Au mm da la lon>M pModa daa tnlM
JwnttiM MUt4M. J'st m U platalr, «haqaa

tante, da pHtantor au parlamanl dn Ca-

nada l'Mat flaaaelar du pajri qna noua

•ppalona eomMuntoant la budget Oha-

qna feia, J'ai pu faifa Ai la Chambre

ItiiatoriquA da l'axpaniion (la «ommeree,

da l'augmantation du revenu et de la po>

pulation, da la praapMU dca «ffalrea. da

tout ce qui a eontribn4 au protrrie du paya.

Laa eonditiona ont 4t< motni faTorablea au

eourt de la damitre annéA.

La fêna du marché monétaire eommen-

eée à l'automne de IflOT et qui tut presque

uniTerselle. aflecta aérieuaement le commer-

ce de tous lea pays. Nos Toiiini du 8nd en

oullrirent pent^tre plua que tout autre

paya. Une panique y paralysa l'industrip

et le commerce. Nous ne pouvions nous

attendre, dans ces condition*, nue le Ca-

nada échapnftt eomniëtement à la crise.

Nous avonona que noue avons quelque peu

souffert de cette crise fluanoièra. Néan-

moina, si nous regardona en arrière, nous

avona raison de noua frlorifler du fait que

le Canada a pu si bien franchir eetta criaa.

Qnelqu'en soit la cauae—et je ne veux pa»

m'arréter à la chercher—nous pouvons nour

féliciter de ce que, dans ce tempa d'épreu-

ve, le Canada, aon commerce, ses institu-

tions, tout ce qui est canadien a bravé la

tempête, bien qu'ici et là la gêne du mar-

ché monétaire ae soit fait sentir.

Je crois, monsieur l'Orateur, que a'an-

nonce une aurore nouvelle. Nous voyons

déjà des présages de conditions meilleures,

et le Canada avec sa population énergique

et grandissante, ses immenses leaaources,

les progris constants des provincea de

I'OmiI.
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la paya. Qaaad
A aaa 10,OM nowraaax aeloBa q«i a)o«>

tant IMiMMW A la rlehaaia da paya;

qaaod Booa tangaeiiB A
aooieaa natniaUaai qaaad nova i

grand avenir da l'Oaaat eanadten tH voyona

partout daa aignaa d'énaigia ai évidtnta,

noua devona avoir eonianea. maaataar l'O*

rateur. qoa l'activita roaaltra at qna nooa

verroaa aa eoatinner ea progria at eatia

proapérlté dont la Canada Jouit dapuia da

longnaa annéaa. Noa piogrta peuvent Atra

moine rapidaa qu'auparavant, l'aaaor nou-

veau motna impÂtuanz qna dana un tampa

de proapérité fébrlla,—at noua ne voodriona

pas qu'il en fût autrement—mais nous sen-

tons qna notre oonuneree eat dana de bon-

nes et sainaa eonditiona et tout indique que

ces conditions deviendront graduellomant

meilleures. Le marché monétaire a'aat réta-

bli et la rareté de l'argent n'eat plua un
obstacle aux progria du paya. Lea banquaa

qui, pendant un certain tampa, avaient dA
diminuer leura crédita, aont maintenant

prétea à aider toute Induatria légitima. La

dernier état des banquea démontre qu aller

versent plua d'argent dana lea dlveraea ave-

nues du commerça, ce qui est aigna de plua

grande activité. Avec de tellea perspecti-

ves noua pouvons donc dire avec aaau-

rance et avec reconnaiaaanee pour le paaaé,

que noua avons tonte eonflanoe dana l'ave-

nir proapère du Canada.
-•

Réaaiutlona modMant le torH.

Permettes-moi de dépoaer aur la tabla lea

réaolutiona qui seront présentées en comité

conformément aux changementa apportéa

aux droite sur les sucres. Voici quelles aont

oea résolntiona:


